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mon somieil 'potir vous 'adres3er ces lignes à la 'lhâtè;'
J'espère avoir le plaisir de leur 'écrire prochainement.
Vios di-e ce que j'ai éprotuvé à la réception le ces trois
lettres cdii Cinacla, c'est imosible, cela petit se sentir,
niais ne peut pas s'exprimer. ' C'était les prenières let-
tres que je 'recevais du Canîada taprés 18' mois d'absen-
ce ! J'ai compati bien vivement aux pertes de l'Egli-
se dt Canada. De quelles épreuves terrible la Providen-
ce l'a visitée, cru luii erlevant d'un seul coup tant de
prétres vertueux et zlés ! ! Je aoirs remercie beau-
coup des nouvelles que vous me donnez de ma famille,
e je'vous'prie CIe vouloir bien me rappeler à soi souve-
nir en luti offrant mes meilleurs souhaits et amitiés : à
monpauvre père surtout, dites-lui que je lui souhaite de
Jongues années et p rospérité constante.

C'est ntjourd'hui le 20 de mars ; dans trois jours il y
eutradeux ailsque j'ai quitté le Canada. Une courte
analyse des principales circonstances où je me stis tro'u-
vé, depuis mon départ jusqu'à ce moment ci, pour vous
donner une idée les voies par lesquelles il a plu à la
Providence 'de nie conduire. D'abord un voyage 'de
plus de 6 mois avec ses misères et ses accompagnemens
plus -on moins enutyeux, m'a conduit aux lieux que
je devais évangéliser. Deux mois furent nécessaires
aux préparatifs de la Mission qne mon Supérieur m'a-
vait assigné. et il y avait à peine cieux jours que j'étais
allé ci prendre possession, lorsque par un terrible juge-

eneitdlDieu, les Ministres qti occupaient ce champ
deuiis déjà onze ans, tombent victimes de la férocié
des Indiens. Vous avez ci le détail de ce funeste évé-
nemient et des circonstances critiqucs où je me suis trou..
vé -alors. De ce moment, le pays fut en état de guerre
et jens à vivre dans dIes inquiétudes et des trances con-
:tinuliles accotiagnees cde dangers assez sérieux peu-
dant at-de-là de trois mois que je durs rester encore ant
milieu de ces Indiens. Dans le mois de mars je des-
ceindis a la Mission de Wallamet où je pns.ne remettre
'à loisir de mes frayeurs. Dans le mois de juit je re-
nnoîtui à ma missio; ;niais un ordro du gouvernement
meinpclia le m'y fixer et dans le mois d'aout j'étais
de retour à la mission de Wallamáîet. De ce moment
jgislr'à la fini d'octbbre je me suis principalement occu-
pé'A préparer une re ponse àdes accusations atroces qu'un
les mnissionnaires protestants (précisément celui que

j avais tiré d'entre les mains des Sauvnges) avait pn-
bhees contre nous.' La réponse est prête et pourra être
publiée, si jamais[la chose estjugée nécessaire. Sur
ces entrefaites arriva en Orégoi la nouvelle de la dé-
couverte des iincev. d'or de la Californie. Tout le mon-
de s'émtat, et prés de deux mille hommes de l'Orégon
s'acheminèrent dans le cours de l'automne vers ce
pays ; depuis, Penthousiasme est devenue tellement
général, que ce pirotenps, tos Ies hommes de lOré-
goin seront sur les Mines de la Californie. Voyant qtue
tous nos catholiques d'Orégon allaients'achciiiner vers
la Califortnie; prévoyant en outre que les rêvoluitions dut-
ropéennes allaient mettre Mgr.lArclhevèqtued'Orégon--
City daims l'impossibilité de payer sa dette, on donnant
iun coup fa l i la Propagation de la Foi, et prévoyait

<le plus que de longtemps je ie pourrais rien faire potur
s Indiens de nia ,amis.ion; avec l'approbation die Mgr.cIe

WVallaWaila, je m'offris 'à Mgr. l'Arclcvéque potur ve-
îir ejalifornie,travaillcr aux missions de ce pays dont

!les tesoins étaienît reconnus bien pressants, y deser-
Vir les cathol iques ie lOrégon qui y devaient venir
travailler et tetter les toyers de procurer à Sa Gran-
derr ie quoi payer sa dette. Mon offre fut accepté par
&a. Grandeur, et au rilieu de novembre je quittais la
mission ce Wallamoet pour la Californie. Quelques se-
maines de navigation sur la Wallamet et la Colombie,
et huit jours de sna igation sur mer fle tnsportèrent
en Califorie et le 12 décembre j'abordais à la ville de
Saut Francisco, surr la Baie cLu mIêne nomprobablenent.
le plus beau port du monde et qui indubitablement va
devenir le premier port de toute la côte ouest de l'Amé-
nrique.

Me voici donc en Californie. Regardez sur la Carte
entre le 38 et 39 o de latitude nord et vous verrez
Sat Francisco ; je vis depuis le commencement de jani-
vier >à 60 ou 70 milles de cette ville, dats une dcs an-
cienniies mnissioIs des Franciscains, qui était aitrefois si
florissante, et qui aujourd'hui s'etn va. totalement cin
ruinie par suite des spoliations odieuses des employés de
l'ancien gouvertienemnt.

J'espère pouvoir mIle rendre utile à ces missious où
le besoin dle prètres se fait si vivement sentir ; 50 à 60
nouveaux prêtres seraient à peine stuflisants pour répon-
dre actuellement aux besoins spirituels du pays. Oin a
besoin surtout de prêtres parlant langlais :.car jusqu'à
ce momtîenît je suis encore le seul lprètrr dans tout le pays
qui puisse parler j'anglais au tmilieu d'une population
:ltèricaitto, anglaise et irlandaise qt- arrive lots les
joutrs en si grangdse atrdance. J'espère aussi réussir
a trouver arn moins on partie les secours pécuniaires
nécessaires à l'Eglise d'Orégoni. J'o i trouvé ici unl cer-
taimi nonbre de persoiines bienveillniites quni veulent
bien se charger de demander pour moi des aumîônea à
cette fin, et plusieurs personnes aisées et influentes
anx.uelles je nie suis ouvert sur ce sujet, m'ont fait es-
pérer des aumônes 'abondantes. Puisse le bon Dieut
réaliser mes espérances ! car PEglise d'Orégon est en
ce immenît acltis utie situation bien critique.

Mais il est temps :o plasser à la grande merveille du
Jour et de vous dire un mot cls mines de Californic.
Vons avez lu sur les, journaux des choses étonnantes,
incroyables, et qu'ont dû vous paraître exagérées et
l'effet dl'Ine imiagination exaltéc; cepeildant il est colis-
tant que ce qui Cn a été dit. n'est nllement exagéré
et aut contraire, est probablemîenit eni deça cde la vérité. .
Ces rmines d'or cde Cal ifortnie sont unte véritable nier-
veille;iI n'en a jamîais été ldécotuvert de semblables. Oui
n 'cic m uat ds encor o étles ctr, car tous lss joumrs

on on éovedeuouelscec u 'm connaît
déjse miesrire pîar centaines dIe mîilles. Leuir richesse

est extraorcdinaire et s'extrait sans antres frais que de
laver la. terre danîs des plats ott des muacines. Le
monins qumi se purisse extnure pîar tun hoîmme qui travaril.-'
lera tanmt sont peu,cst 16 piastres par jour. J'ai vui dans
le niais dIe dlécenlbre à' Saun Francisco quelques..uns do

ntos Canadicens d'Orêgon' qui s'on retou'rnaient après
avoir travalé uin peu momius dc deuix moais, et. ils
avaient tous au-delà cde 2000 piastres chaénmi C'est très-
cotnuni qu'on extraie -pluîsieuîrs cenîtaines cde pîiast-es,

parsour L't dernier uni jéîne hommîie a cextrait 1500
~enunour. nm a trotuvé cdes n rîeeux d'or pur

on 'à3,10 livi'es, et memîe 'un de 25 livi-es et
Jon mt dltces npmrs-ci que peuadan't "luyve'ron Ve'wait
'd'e rouver tutn u 50 hivres. ÍIèi 't'ount le mondlo est ri-

t mas 'èussi & peu*pràs personne~ ne vecut tra.vailler

pour les autrös dt chacundoit faire son ouvrage soi-
méne. Vous ne pouvez pas avoir un cuisinier à moins
de 100 piastres par mois, et encore est-ce une faveur
qui ne 'se trotve ias quand on veut. Les lavages se
font à ou t10 piastres la douzaine de pièces...jugez du
reste en proportion. Pendant tout l'eté et Pautomne
dernier les marchandises ont été d'un prix exorbitant :
une couverture de laine se vendait à San Francisco
jusqu'à 45 et'50 piastres et sur les mines jusqu'à 150
piastres, et le reste en proportion m:mais maintenant le
nombre considérable de navires chargés de maréhan-
dises qui arrivent journellement, a fait tomber les prix.
Les provisions de bouche cependant se tiennent tou-
jours à un prix' t:és-élevé. La farine vaut habituel-
lement 20 piastres le'quart à San Francisco, et sur les
mines nue piastre la livre ; elle ,sest vendue cet hiver
j1usgn'a 4. piastres la livre ; le beurre vaut une piastre
la UNi re e: le reste on proportion ; mais ce qui comman-
de un plus haut prix en ce moment-ci c'estle bois. Il
vaut 900 piastres le mille pieds dans le port de San
Francisco, et.l'on s'attend qu'il tiendra ce prix encore
bien longtemps à cause de l'immigration immense qui
arrive tous les jours et qi a besoin de se loger. Pliu-
sieurs personnes ont pris le parti de faire venir des
Etats-Unis des maisons toutes taillées et prêtes' à lever
at moment où elles arriveront. C'est le moyen qui
leur a paru le plus économique et le plus expéditif.

Outreses mines d'or, la Californie possède encore des
mines d'argent en grand nombie, auxquelles on ne fait
aucune attention, cependant, depuis la découverte des
mines d'or. Mais elle possède surtout des mines de
mercure, les plus riches qui.se soient jamais vues. La
Californie est incontestablement appelée à devenir un
des premiers pays dt monde ; car, aver ses mines d'or,
d'argent de mercure et autres de toutes espéceg, elle
jouit encore de l'avantage d'un sol très-fertile et d'un
climat délicieux..•....•....•......•.•.

f.a seule voie que je conseillerais de prendre, pour
venir en Californie, est la voie de mer. Le voyage
par terre va devenir impraticable à cause de la trop
grande multitude qui va s'y acheminer et de :la-rareté'
de l'herbe.pour la nourriture des.anima.ux. . . . . Trois
mois suffisent, pour le faire le voyage du Canada en
Californie et pour retourner.......Cette lettre vous sera
portée par la ligne des steamers qui courent de New-
York i POrégon ; de sorte que désonnais, nous pourrons
communiqucr avec beaucoup plus de facilité. Vous
adresserez vos lettresçVia New-York et Panama) à San
Francisco. Haute Californie, aux soins du missionnai-
re catholique de cette place. . . . . . . . .

Agréez Passurance de l'affection cordiale et respec-
tuense, avec laquelle j'ai l'honneur- d'être, mon cher
et Révérend Monsieur.

Votre tout dêvné
J. B. Btourr-r, Ptre Miss.

Santa Clara, 20 mars, 1849.
P. S. 29 Mars.-Jc viens de recevoir des lettres d'0-

régon. L'hiver y a été trés-rigoureux. 'Le 3 mars la
glace tenait encore sur la Colombie. Tous les hommes
partaient pour les mines de Californie. Il ne devait
pas rester plus de dix vieillards dans tout létáblisse-
ment canadienn On s'y attend à une disete pour l'an-
née prochaine ;car presque tout le blé a été vendu et
personne ne sème.

Toiit à vous.
J. B. B. Ptre.

Depuis l'impression de la lettre ci dessus, les jour-
naux nous donnent des détails sur les désordres de la
Californie, bien propres à refroidir l'enthousiasme.

Un correspondant, de St. Hyacinthe, nous informe
que dimanche, 15 Jlt courant. eut lieu en présence d'une
assistance nombrousa, la bénédiction dc létablisse-
ment des sources d'eau minérales, dont le public a dé-
jà quelque idée par les annonces antérieures des jour-
naux. L'établisseient porte le nom de " Providence,"
et les eanx seront coniii's sous le nomI " d'Eau minéra-
les de Providence, près St. Hayucintle." Les malades
et amateur.q des eaux, sont Informés que l'érablisse-
.tnetnt est maintenant prêt à recevoir les voyageurs.

Un déplorable incen'die a consuni la nuit' dernière, de
22 à 24 maisons, dnis celle partie du fouourg St. Laurent
bornée par les rues Sangninet, Lagaucheière et Ste. Eli-
zabeth.

Monseigneur le coadjuteur est revenu en ville hier
soir, après une absence de 15 jours, pour visite pastorale
et adminitration du sacrement de confirmation.

I Nous prions istan ent le curés, et com-
missaires c'écale qui auraient besoin d'uri institutetir de
nous en informer de suite; celui que nous Ipourrons leur
procurer fournira toutes les preuves et garanties de mo-
ralité. d'jlptitud& de'dévouement et de capacité que
l'on est en droit d'exiger. (Bureau des .Mdlanges.)

M. 2EDTEUn,
Comme vout accueillez toujours avec empressement

tout ce qui intéresse le bien public, et surtout la religion
vous donnerez sans doute, plade dans vos colonnes, auL
récit de ce clont je viets d'être témoin dans la paroisse
de St. André d'Argenteuil. On sait que Messire Bonin
Ptre. à qui la fabrique :le cette paroisse, a donné l'an
dernier une terre avoisinant l'églisc, y a comiiencé une
bello bâtisse en pierre, destinée à l'éducation d(e la jeu-
nesse.. Si cet estitmable M. a choisi cette paroisse pour
y opérer un nouveatu bienfait en faveur dIe l'éducation
ce n'est îîas qu'il yfut invit pa li rlre de sa.i
fices que s'engageait . fni l at parne pui qui'

puir tout secours que le fruits do ses loni gus épgargnes;
manis c'est qn'il y voyait beaucoup de bien à faire com-
mue n'en peuvent clonter ceux quti connaissent cette lo-.
calité. He ! bien M. l'éditeur cette entreprisc qui fait
taint td'honncur au respectable pîrètre qtui en est l'auteur,
l'Eglise l'a b)énite, avec solennité le douze du coturant.
A près la grande messe, le prédicateur qui avait été in-
vité à faire le discours dc circonstance n'ayant pur se
rendre, M. B3onin est monté en chaire et a improvisé
,îvec sa logique,'et son éloquence ordinaire ùu discours,:
dlans 1.gucl, oprés avoir exposé le but de la' cérómnonie
il n montróé phi- la définîitiôrn même de l'éducation and-
mise liar-tous les hiommies que 'l'êdtictitionu doit 'ê&Ye
ïîêcessaironieont bas&'.-sur la religion, sans 'laqtuelle on
ne peu't être hommne de bien 'et qune' l'éducation ne peut
être qure très funeste atrx individus, aux familles et aux
états, dès qtu'elles cesse d'étîre religieuse." Enisu.ita onk
so' rendit proccaiornnellement. sur. la àtisae de M. Ar-.

chambault,-Y& G.·:fit la hênéslietion prem ie p
aunilieii d'airs'joyeux aialogue. 'à cettë'piietisëê üré-
monie. Puis rl foule se dispersa, empotant avec elle
là souve nirde cete belle.fête, et remerciant l'e ciel de
lui avoiritscitédanstla; pe'rsonne de M.:Bonin un mo-
yen de rendre plus général, dans cétte pàroisae,.le•pré-
cieux avantage d'e léducation.

UN SPEcTATEIli.
i1h--- o

Dans la lettre' suivante M. le docteur Pi:n hau.l rend
compte de ses expérien'ces 'at sujet d'un reméde signalé.
comniespécifique contre le. choléra.'

Monsieur le rédacteur,
Comme je l'avais promis, j'ai employé, depuis nler-

credi dernier, la teinture de fer murititsée, dans må. pra-
tiqu privé 'Hpial-Génral et à celui de la marinn
je l'ai employé dans loutesles périodes du choléra ; j'ai
pris toites les précautions possibles,pour que ce remède
fût administré convenablenent. Il est maintenant de
mon-devoir de faire part au public dt résultat, qui, je
suis fcib'de.le.dire,:n'a pas répondu à nton attente.

rA l'hôpital de l Marine, sur sept cas admis le18,
cinq sont morts ; le 19,sept autres cas admis sont morts
tous les sept.' Le 20, un cas admis, est entré en cor-"
valemcence apparente.a Jesceis>résentement convaincu, que la teinture de
fer, donnée à la dosse recommandée est un remêde
dangereux dans le début de la maladie, et aussi inefficace
.dans le collûpse, que l'est le brandy que lion donne si
inconsidérement, et avec un effet mortel.

Je ne régrette pas d'avoir attiré l'attention 'des raé-
decins d- cette ville sur un remède qui me paraissait
nouveau et -ecominman'dable ;j'ai agi de bonne foi. et
dans la meilleure intention du monde, niais ce que je
regrette, et beaucoup, c'est d'avoir arrô'é celle du public
sur des avanaces qui ne sont point fondées etqui plaident
guère en faeur de la véracité.

Quoigmela mnaladie soit sur son déclin, le public doit
cependant se'teni'-sûr'scs gardes;'chacuri doit s'adresser
avecilein&edbfiaice à son médecin et ne plus se lais
ser leurré, par Jes % 'fr'es d'un 'remède banal, n'importe
qu'il vienne d'un médecii ou d'un charlatan.«

Jos. P.uctHrdn.
P. S. Meesieurs les éditeurs des journaux, sont priés

de reproduire dans leurs langutes respectives, ce rapport
pour l'information du public ci général.

--- o --

M. LEM AR -CIiAL BUGEAUD.

On lit dans l'Uinivcrs la lettre suivarte adressé par
Mgr. lEvêque de Chtàluns:

Monsieum le Rédacteur,
L'éloge que vous faites aujourd1 hi de M. le maré-

chal Bugeaud sera partoiýt bien vivement et profonde-
ment senti i nous cil avons le cœur et les yeux pleins
de larmes.

La première et dernière fois que je vis M. le maré-
chal, ce fut en Afrique, où nous portions la relique de
saint Augustin, de compagnie avec sept de nos véné-
rables :ollègues; Mgr. l'Archevêque de Paris en fai-
sait..partie. M. le maréchal fut pour nous plein de bon-i
té et nous combla de politesses et de marques d'atten-i
tion que relevait la gaité si franche qui formait le fonds
de son caractère t qu'il me soit permis de lui en expri-
mer, hélas! uir s'on cercueil, toute nua reconnaissance.
Ce n'est point ici u éloge que je fais, c'est un hom-
mage que je rends à son illustre mémoire. Dans le
cotrt voyage que nous fimeset Algérie nous pûmes ad-
mirer partout ses nobles et généreux sentiments. Une
fois, le trouvant seul au moment où il sortait du palais
drn gouvernement, je lui témoignai mna surprise de ce
qu'il marchait sans être accompagné : Ne se souvient-
on pas, lui dis-je, du général Klèber, à qui les Arabes
faisaient aussi une guerre sainte !-Oh ! ie répondit-
il, Dieu me"garde et me garde bien ; je vais partout par
ce moyen. Il Pa bien montré à Isly et en d'autres
lieux.

Sa mort nous consternés â Chàlons et pénétrés dé
la plus profonde douleur ; il n'y aura là-dessus qu'tute
voix dans.cette France qu'il aimait et dont il eût été
le défenseur.'

.Je dêvaisdire la messe aujourd'hui pour deriander à
Dieti sa conservation ; déjà le chapitr et les fidèles
étaienut prévenus quam nous avons appris sa mort.
Hélas ! 'que ce grand Dieu dont nous' adorons les des-
seins se montre quelquefois sévère !

Recevez, etc. t M. J. Evêque de Chalex.
--- o--

F AITS DIVERS.

mirricULT EN cnix. --Au moment où le Canada
quittait l'Angleterre, le 23 juin, on venait de recevoir
que la malle de l'Inde.dDu sommaire fort laconique que
l'en a apeine le temps de nous transmettre, il resulte
les Chinoisunît positivement refuse d'ouvrir aux An-
glais les portes de Canton,'le 6 avril. Cette infraction
du traité de 1845«.si le Céleste Empire y persiste, amè-
nera sans nul doute, avant peu, de graves événements.

Courrier.

Le choléra.-Rapport du Bureau de Santé de 'Montréal
Enterrements à Montréal, depuis Vendredi à midi

20 juillet, jusqu'à Samedi à midi 21juillet.
Total des morts. Du choléra.
Cathol iqies. 21 Catholiques 10
Protestants 10 Protestarits 8
Pointe St. Charles 1 Pointe St. Charles 1

'Du 2
Catholiques
Protestants
Pointe St. Charles

Du 2
Catholiqes
Protestants
Pointe St. Charles

32
1 a midi, au 22 à midi

42 Catholiques
Protestants

I Po.nte St. Charles

2 à midi,
213

7.
2

8.
'I

au 23 'à midi.
Cattholiqrues 17
Protestants 8
Pointes St. Charles -I

32 2
QUif.Ec.-e nombre total des morts par le Choléra:

Ju'squ'au 19 juillet, est de 291. La maladie diminue
d'intensité.

xmixsTo.4.-Dtu 1- au '9.juillet, il est mort 21 pei-
sonnes, dont 11 du choléra. La maladie a frappé prés-
que exclusivement la classe la plus indigent.

ToRONTO.-Le Globe du 21 dit que le choléra est snr
son déclin à Toronto. Jieudi le 19, il y eut 9 .cas nou-
veau et 4. morts, vendredi 2 cas nou'veaux et 5 mort.

Lettre Importante de la Car.linedu Nord.
Fnyettevillc, Carolinedu Nord, 2. mar, 1847.'

Dr. Seth W. Fovle---Clier monscui : -Depuis deux ans j'ai ét1
plus ou moins tourmenté par la toux. L'année derniere, j'eus une
grwnde doutenr dans le côté gauche, accompagnée d'un bien mauvais
rhume et d'un vumis;enent d'une pinte ou plus de sang. Depluijo
transpirais beaucoup durant la nuit, ce qui m'erugsgea de nu'adr'
ser ài un médecin; mais.r n'en. reçus aucun soulagement 'de longue.
durée. Je me procurai alors une bouteille du Baume'decerises sauva.
ges de Vitar, qui parut avoir l'effet qui ''en attendais. Je confi-
nuai d'en tser, et mon appétit, qui avait été bien faible, me revin.,
et avec lui je recouvrai nv lforces. Après en avoir pris quatre bou,
teilles, je fus parfaitement guéri, et inL suis bien porté depuis.

David R. BeiX
L'Editeur du North Carolnian est toujours fortement oppos61

des médecines de charlatans, mais croyant que le Baume d&e>Cerisca
Sauvages de Wistar ne doit pas y ' tre clase , rend aec jeie .témui-
gnage en' faveur de la vérité du certificat de -N., 1cîl, en ce qut r.-
garde leiaieacité du Baume.

Le vrai Baume porte sur le couvert la signature de J. Butta

NAISSANCE.
En cette ville, 19, ·lu Dame J. F. Pelletier, écr. a nis

au monde un fils.
En cette ville, le 23 ucluourant, la Dame de M. P. B..

Badeaux, a mie au monde une filhe.
A la RivièrA St. Pierre. le 15, la Dame -de F. G..

Johnson. écr, a mis au monde un fils.

MARIAGES.
A Ste. Martine, le 1-7 u courant, par Messire Chaier,

curé de Ste. Grégoire le Grani1, M. F. X. -Prieur, marcha-
nd à Delle Marguerite Anrélie Neveu du même lieu.

A Nicolei, le 11 du courant, par Messtr Thomas Caron
cum¶.--INDE AScusi.--Les jourunatîx et correspon- Ptre. directeur du sêminmiire de Nicolet, MNl' P. Z. Lemaitre,

dancesapportés de Chine par la derière male vomît jili- de Lottniville, ettnuiiant-mnédecin des 'Trois-Rivières, à,
quilu 24 avril Ils confirment la nouvelle que, contrai. demoisolle Elise Côté de Nicolet.
rement auxstipulations erpres<es du traité conclu il y a :D;_.ca
.deux ans entre sir John. Davis et Kep-Ing. les autorió ci - e vi di de , -
noises, se prévalant de la situation mnenaçamîne des esprits,.Ene ,r . le Dr.
ont refusé d'ounvr:r les portes de la ville intérieure de Canton a un âge avancî• . Il était le doyen de la facultà de méde-
aux 6trangers. cine de cette ville.

Av,erti oliciellemment, le gouverneur de IHonig-Kongi M. Hier à midi, au: domicile de M. Romuel 'rrudeau. i î-
Bonham, s'est contenté d'annoncer le fait à son tour aux ge dle 79 ans, et après quelques heres de maladie. darne
sujets anglais en leur faisant provissoirenent défense d'es- Magdeleine Olivier, veuve de feu Louia,1Paul de'Sorel, et
sayerd'entrer dans l.'ville. En atiendant, 'Angleterre ré- mère de madaeiTrerdeau.

herveses doits.Le .19 juiillet, ElézéCar,âgé de trois. mois, eifait cde 1'liomwserve ses droits.. J hor
Le méme courrier a apporté les journanx de Calcutta, Le18, Alfred arett'n éjusqu'au 2 mai, et dlé l3omnbayjtnsq'aun 1t du -même mois LB e, igni'ar civi,

Ils ne nous apprentoniet rie de nouveau qte la reprise de la 'COLLÈGE DE L'ASSOMPTION..mère Ju jeune' Maharadj, dut Punjab, -la célèbre Rani-
Chtanda, qui,-en clhirgeant de prish, avait trouvé moyen « ES élèves de l'Asso.nptionc ait été mis en -vaca,4ce
de se sotitraire à son escorte. Après dix jours d'aventures hier par -crainte d.e la nalad-id fégnaîume. 'Leur ren-
elle a ét'à reprise dansle Népal, sois:lhtalit d'un liélerin, trée au collége pour l'oiverture des classes est 4xeé
ayant ainsi en la foie et la'chtn'e ie -fire plus de cent- au 18 septonme.
lieuésà pied dans cct'espace de temps, et à travers les par-
tie'slé 1phrs peuplées du IDentale. snîis'ôtre découverte. EOOLÈ DÉS SOIJDS-MUETS.

- Les nouvelles conimerciales de l'indo sunt très-satisfai- Le 25 luillet, à i heure précise aura lieu (la maison
'santes.. ' ' 'd'école de 'Eveché un examen pour les sourds 'muets..

PORTUCAL.-Les Ndernièrba nouvelles reçes Lisbonne Tous.cent qui s'intè'essent à P'irrction de ces infortunta
sont du'19 juin. Il y a eun unchtangement de ninistère :; sount priés do vouloir y assister.
le conte de Thomar, à l'intérieur e;t président au conseil:R
h comó de Toil ax atTakre, JmiglesI M. Avi e, a' ' Mora.LAG20JORCuilerî..

1
f6nan es-:. Ferren',la guerre ;'M. Magalhäes'à l s

iice ;M.Florida, à laMarine. "-On'ne croit.pas que le mr.
matére actuel puisse se maintenirlongtemps.

M.Aldophe Bàrrot,rmnintreide France, est' aàrive '.
.1sbonne, etPon« compte sur.sa presence pour rètabliia

intellg e entre e eux gouvernements.
SOUVvENIR DzsxA.uVAs roURs.-Onlit darniJe Jdfornîng

H ral;' , '. -

Ou .se rappelle quà- l'époque dela.mémoraoilereolu-
ton de 184-8, le.Roi ,et la Reine ds Français s'échappé2

rent du.HIavre sur l'Ipress, paqueot soS'. les ordre d ,hu
capitaine F. W. Paul. Lorsque Louis-Philippe qutta le
capitaine Paul, il lui avait offert, . titre de souvenir, une ma.
gnifique épingle de diamans. Le monarque exilé n a
-oublié dans son adversité la coniduite courageuse du capi-.
laine Paul. Il y a quelques jours, ce capitaine a été ayréai.'
blement orpris de de recevoir de, Saint-Léonardl, où séjour
suela famille royale, une caisse coalten antt un magnifiqtue
vase d'argent, avec une lettre autographe de Lâuis-Philip-
re, qui le prie de l'accepter. Autour du couvercle est une
gairlande de fleurs. La poignée du courvercle est une figi-
re dsmnatelo ayant la main droite sur trun, ancre et 'autrnv
mainm sur trn câble. Sur le corps dtu vase' est tunibouclier
antique, entouré de fleurs, avec cette inscription :'i Le
Roi Lois-Philippe et la Reine Marie-Amélie, au capitai-.
ne Paul, de l'Express, en acuvenir des 28 ferrier et 2 mnar.

LE Pas MNATAimu.-Le vénérable apôtre de la tempé-
rance a commencé depuis quinze jour, à Brook'yn, ses
travaux de philantrophique propagande.Comme toujours, il
est couronné d'un plein suçoés. De jeudi dernierAà hier, itL_
a meçu Penângement de tempérance de7,500personnes en-
viron.
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